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Prologue
P
as un bruit ne vient troubler la tranquillité 
nocturne. Le clair de lune se détache sur 
la toile sombre de la voûte céleste, tel un grand 
disque blafard. C’est une nuit particulièrement 
calme et paisible.
En plein après-midi, on aurait assisté à une tout 
autre scène. À Crocus, la capitale du royaume de 
Fiore, le vacarme règne en maître tout au long 
de la journée. Mais le soir venu, un doux silence 
enveloppe peu à peu la ville.
Seuls les pas des gardes résonnent de temps à 
autre sur les pavés de pierre. Mercurius, la rési-
dence royale surnommée « le palais fleuri », avait 
été le théâtre d’un événement dramatique, quelque 
temps auparavant. Il avait été à moitié détruit après 
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Fort heureusement, il a très vite été reconstruit et 
a retrouvé sa splendeur d’antan.
La lune est pleine, comme pour évoquer cette 
nuit funeste où les dragons se sont abattus sur 
Crocus. Mercurius est baigné d’une lumière pâle. 
À première vue, on pourrait croire que le palais a 
été restauré à l’identique ; or une partie du bâti-
ment est restée en l’état : la porte de l’Éclipse.
La porte qui ne s’ouvre qu’à l’aide de la magie 
des constellationnistes. La porte qui permet de tra-
verser l’espace et le temps. La porte qui relie les 
lieux et les époques. La porte… qui n’a plus de 
porte que le nom : ses battants ont été complè-
tement enfoncés, ce n’est désormais plus qu’une 
arche colossale qui laisse apparaître la demeure 
royale dans son alignement. L’encadrement lui-
même tombe en ruine, et l’ensemble de l’édifice 
évoque davantage un objet d’art placé en décora-
tion qu’un portail entre les dimensions.
Fshhh…
Soudain, une grande bourrasque se lève. Les 
nuages s’amoncellent et recouvrent l’astre lunaire, 
plongeant la ville dans l’obscurité. Le vent 
 s’engouffre dans le cadre détruit de l’Éclipse. Il 
souffle avec force ; à croire que c’est l’ancienne 
porte qui tempête et crache sa colère sur le monde. 
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Puis le bruit de la rafale s’estompe… le silence 
s’installe de nouveau pour un temps.
Tiens ? Mais… qu’est-ce que c’est ?
Au milieu des vestiges de l’Éclipse, en plein 
centre du portail qui a déjà causé tant de tracas 
aux habitants de Fiore… voici que se forme une 
distorsion spatio-temporelle.
Illusion d’optique ? Non. Le palais, tout à fait 
net jusqu’à maintenant, commence à se gondoler, 
à se tordre, à enfler. La déformation s’éclaire fugi-
tivement. Toute la zone autour de l’arche s’entoure 
d’un halo éblouissant. La lumière diminue, l’alté-
ration se résorbe, et l’Éclipse reprend l’apparence 
qu’elle arborait quelques secondes plus tôt. Rien 
n’a changé. À un tout petit détail près.
Le vent se remet à souffler faiblement pour 
chasser les nuages. La pleine lune réapparaît, éclai-
rant deux petites silhouettes au pied de l’Éclipse.
—  C’est ici ? demande prudemment une voix 
fluette.
Une fillette, vêtue d’une cape ample, la 
capuche enfoncée jusqu’aux yeux, jette autour 
d’elle de petits regards inquiets. Dans ses bras 
fins et très pâles, elle serre de toutes ses forces 
un livre auquel elle semble tenir comme à la 
prunelle de ses yeux.
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moitié effacé : l’ouvrage n’est pas récent, de toute 
évidence.
C’est un livre lourd, massif, complètement dis-
proportionné par rapport à la frêle constitution de 
la petite fille qui le transporte tant bien que mal.
Un garçon pas plus âgé se tient à côté d’elle, 
vêtu d’une cape semblable à la sienne. Il s’éclaircit 
la gorge, comme pour se donner une contenance.
Puis il porte nonchalamment la main à son col 
et, dans un cliquetis métallique, en sort un petit 
pendentif. C’est une espèce de bijou sphérique qui 
ressemble à un médaillon doré, richement travaillé. 
Il l’ouvre et observe douze aiguilles superposées 
qui se déplacent lentement et pointent vers des 
symboles incompréhensibles. Quel est cet étrange 
objet ? Une sorte de mélange improbable entre 
une boussole et une montre à gousset.
Le petit garçon se retourne pour observer la 
porte de l’Éclipse et Mercurius, le palais fleuri.
— Ça a l’air d’aller… regarde derrière ! dit-il 
d’une voix rauque, en pointant les bâtiments 
du doigt. La porte de l’Éclipse est détruite, et 
Mercurius a été reconstruit.
Un sourire satisfait se dessine sur les lèvres de 
la fillette.
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— Tu as raison, répond-elle en lui tendant 
la main. Ça veut dire qu’on est au bon endroit. 
Alors, on y va ?!
—  OK, c’est parti…
Le garçon lui prend la main, et ils se mettent 
en marche.
Ils cheminent côte à côte, le pas léger. Leurs 
deux petites silhouettes sont tellement identiques 
qu’on croirait voir des jumeaux. Qui sait ? Peut-
être sont-ils réellement frère et sœur. Où vont-ils, 
seuls tous les deux, si tard dans la nuit, malgré leur 
jeune âge ? Nul ne pourrait le dire… Pour l’heure, 
ils trottinent joyeusement et sans peur.
Alors qu’ils se dirigent vers le centre-ville de 
Crocus, la capitale brille de mille feux, comme 
si une multitude de diamants étincelants s’était 
éparpillée aux quatre coins des rues.
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ville commerçante de Magnoria, se trouve une guilde 
de magiciens.
Extravagants, exubérants, impétueux, d’une puis-
sance démesurée… Ils vont toujours au bout de leurs 
convictions, rien n’est impossible pour eux, ils n’aban-
donnent jamais. Même dans les moments difficiles, 
ils vont sans cesse de l’avant, et ils sont capables de 
tout pour aider leurs amis.
Après avoir sauvé le pays, leur renommée ne fait 
que s’accroître.
Tout le monde a déjà entendu parler de cette 
guilde connue pour ses mages incontrôlables. Son 
nom ? Fairy Tail !
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